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uelle mouche agricole qu'il s'agit bien ici de personnages, et
pique le cinéma fran- de raconter une histoire, quand bien
çais ? Quelques semai- même ceux qui l'incarnent ressemblent
nes après La Vie modeme très intimement à ces personnages qu'ils
de Raymond Depardon, jouent. Seule trace un peu explicite de

nous revoici dans une ferme - cette fois ce glissement, les notes de guitare par-
du côté du Jura. D'étable en pâturage, de fois égrenées sur la bande son par ailleurs
cuisine-salle commune en cour de ferme d'un impressionnant réalisme - oui, il

- et en route vicinale, d'abattage du cochon existe-un bruit particulier de la hache
-eri vêlage dans.une ambiance de-crèGhe.~--qtlh(e.n.<'!.1~.Qûche,un matin de neige et
nocturne, les images de Pierre Creton et de soleil, et c'est une heureuse et simple

"de Patricia Mazuy, de Nicolas Philibert et décoüverre-de l'entendre aussrjusre et
d'Ariane Doublet reviennent elles aussi précis, comme une musique. La guitare
comme autant de réminiscences visuelles du film, elle, est « rajoutée », même de
ou sonores. Tous ces films appartiennent manière modeste. Elle murmure qu'il y
au domaine qu'il reste convenu, rnalgré...; a-bien là un récit, la prome~~ d'un récit,
toutes les précautions oratoires et mises même s'il ne formulera pas de manière
en question, d'appeler le documentaire. rhétorique. Elle fait aussi contrepoint
Et il ne fait d'abord-aucun doute, tandis -à la guitare de Mathieu (l'instrument
que l'on s'attache aux pas de Mathieu, documentaire), et qui a un peu pour lui
adolescent au corps monté en graine, au la même fonction, alors qu'il s'évertue
visage et à la voix encore saturés d'en- à plaquer les accords d'une chanson de
fan ce, qu'il s'agit à nouveau dun film Johnn.y,Je te promets : promesse, en effet,
de ce genre. Dans la ferme de moyenne d'un- petit peu d'ailleurs, d'un petit peu
montagne où il est apprenti, auprès de en plus, qui adviendra ou pas.
sa mère qui met en lui tous ses espoirs C'est ainsi que L'Apprenti s'invente
d'une vie meilleure, avec ses copains du une intelligence de la scène, par assonance
lycée agricole, en classe ou au-bistrot, entre des éléments matériels, naturels, qui
jamais la caméra ne semble là pour autre soudain résonnent de manière qui outre-
chose que pour enregistrer les faits et passe un peu la situation réelle à laquelle
gestes du quotidien. ils ne cessent d'appartenir. Ce peut être

Pourtant le premier film de Samuel les quelques secondes où Mathieu, garçon
Collardey ne cesse de se proposer aussi en apparence peu porté sur la méditation
comme une fiction. Ce n'est pas, comme sentimentale, s'arrête en chemin pour
dans tant d'autres exemples récents, qu'il caresser la tête d'un cheval au pré; ce sera
se situe à la frontière, dont on cesse de cette scène brusque aux limites de l'ab-
souligner qu'elle est de plus en plus surde où il cavale et dérape et se vautre
poreuse et critique. C'est plutôt, sur un dans la boue, pour rien, et sort du cadre
mode inédit, qu'il joue véritablement et comme un veau crotté; c'est cet étrange
simultanément sur les deux tableaux. La moment où il joue avec un jouet d'en-
fiction comme plein régime d'existence fanee tout en tenant tête à sa mère qui
du film n'est le fruit d'aucun événement veut le convaincre d'aller voir son père,
" dramatique" ni d'aucune péripétie. dont elle-même s'est séparée mais dont
Elle affleure seulement par l'infime ten- elle est sûre que son garçon a besoin.
sion qui peu à peu se met en place dans Devant cette chronique du quotidien
I'age ncernent des séquences, et convainc d'un apprenti agricole, il n'est pas sûr

qLle le spectateur s'aviser" que le film
est tourné en 35 nlITI. avec des choix
de réalisation (c a d re et lu rni è r e ) qui
viennent de la fiction classique. Mais il
esr inévitable que cela a it contribué à
construire ce rapport diffèrent. Colbrdey
vit à Ornans, il Se réfère à Courbet et,:l
l'instar de ce que le pe inrre de L'Fint er-
rerncnt el Ornons fit en peignant conune
des tableaux d'histoire les Gits quotidiens
de sa rég iori, le jeune réalisateur s'attache
bien lui aussi à filrn e r c o m m e dans lé}
rnajesré de la grande forme fictionnelle
la trivialité du qu{)(idicn. Soit une ro u te
autre réponse technique et plastj qu e que
celle de la r)V ou du nlll11ériquC' (111(:01(:'

,,'il a rr ive qu'on songe aux tableaux
vivanrs sob lini ès du Pedro (:0:-:t3 d'E"
(/I."!lI1I~j('l/lICssc). In:ùs au 1"10111 dt:'S 111ê!11CS

enj e u x.

On comprend alors, au-delà de l'at-
ta che rn e rit personnel à un lieu OL1 à un
e nv iro n n e rne n t , ce que ces cinéastes
mentionnés plus haut, explorateurs aux
rrontières du docurne nraire et de la fic-
tion. viennent chercher à la ca rnpagn e,
dans les fennes. Un rapport nlétéoTolo-
gigue au monde - et les saisons sont ici
des personnages aussi discrets que décisifS
- ruais surtout un rapport au moride mis
en vibration pa, l.'absc nc e d'une com-
plète séparation entre le végétal, l'animal
et l'b umain.Tc.ien de dépréciatifà voir les
corps nus des élèves du lycée, à la douche
ou :l la piscine, corrirric de n-rèrric rnatière
que ceux des anirnaux , au co m raire. El
rien d'artificiel :.l rap p ro eh c r les r it u e ls
festiE des jeunes gens d'un cycle naturel.
Seuls les brefs p3ssagcs dans li nsrir uri c n
sc ol a ire a Hi c he nr LIlle r u pt ure dans cel

i.e. j, {~ ,ft Ctrs. d V-
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«( être au rn o n de » co rt ï rrï u rr. CoUardev
ne prend pas ses personnages pour d';s
anirnaux, ce qui est proprernenr hUlnain.
lc;s 1anJ)e;;,J.e~ r ires , lcs-paroles-rie nr une .~~
pl,!ce centrale dans les rapports entre eux.

. Fi lll"i'~rau'islë'n syni-Swse -lcs problème;
clèlcvage et les problèmes d'éducation,
ce n'est pas fitire descendre lhurnain vers
l'a ni rria liré rria is percevoir co rrm ie nr, de
la peau du monde à la pe Ilicule du film,
peuvent se mettre en place des glisse-
ments inépuisables et féconds.

Contraire radical du do c u d r a rne ,
L'Apprellti ne scénarise pas le réel, il laisse
en pern1anencc sc dessiner, grâce à un
filrnage frontal de séquences sans conti-
nuité narrative affir rn èe, le potentiel de
récit, sinon de mythe (la quête du père,
le passage du gué gê néracion nel). Bien
davantage qu'Eustache (la resse rnblarice
:lvec Le Cochon est un leurre), la référence
serait davantage du coté dePialac, à l'évi-
dence celui de L'Ellfâl1cc n uc - encore
que !/cm Gogh n'est pas si loin. Ivl ai s il
s'éloigne de Pialat en faisant bouger le
curseur entre nature et social résolu-
I11Cnt du côté de la nature. Il trouve ainsi
la manière de dépsychologiser encore
davantage, de dépouiller du rornan social
toujours sous-jaceru (et d'ailleurs reven-
diqué p'" Pialar), pour accueillir d'autres
souilles, dautres vibrarions. Des souffles et
des vibrations qui ont bien des choses à
nous dire. Puisque finalernerit on pourrait
Iègitimernent poser 13 question: qu'est-ce
que j'en a i Ii fa ire de la vie d'un ado-
lescent de Franche-Comté qui travaille
dans une ferme' Avant le film, en ce qui
rne concerne, rien. fI suffit de quelques
rriiriut es pour que tout bascule, non vers
une vérité rnais vers un imagrnaire à par-
tager, non ver, une affaire de terre (qui
ne rneririrair pas, tu parles) rriais vers une
atEIire cl'Iu.m iains, qui rro us rexserriblerir er
ne nous ne ressernblcnr pas, et pour ces
deux raisons nous inréresse nr tous. •
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Les personnages sont véritablement ces hommes et ces femmes. Il n'y a point d'effusion de sentiments ou
d'émotions, tout est dans la retenue, la sincérité, identique à l'image de ce monde paysan. C'est pratiquement ainsi
dans toutes les campagnes de l'Hexagone. Pas besoin de s'épancher, de tout expliquer, il suffit juste de vivre et
d'agir. C'est un peu comme la pluie et le beau temps. Ce film est à l'image du monde agricole où l'absence de
sentimentalisme crée tout le charme des protagonistes. À travers le personnage de Mathieu, Samuel Collardey aurait
pu nous dépeindre le portrait d'un adolescent torturé, en pleine crise, qui se cherche sans se trouver, rejetant son mal
être sur les autres comme on a pu le voir au fil de nombreux chefs d'oeuvres cinématographiques. Cependant, le
réalisateur évite tout cela avec finesse. Il se contente de suivre Mathieu dans son apprentissage de la vie, à une
période charnière où il passe de l'enfance à l'âge adulte. On ne le quitte pas une seule fois durant tout le métrage, que
cela soit dans la ferme de Paul, au lycée agricole avec ses copains, chez sa mère. Tout l'univers dans lequel vit
Mathieu nous est montré avec simplicité, sincérité. Il n'y a pas une seule image de trop, pas un sentiment ou une
sensation qui pourrait nous perdre dans les méandres d'une psychologie sans fin. Collardey ne cherche pas à nous
expliquer la psychologie de ses personnages, il se contente de les faire vivre devant nos yeux, sans aucun
voyeurisme. Même la relation délicate que Mathieu entretient avec sa mère est filmée avec justesse. La caméra de
Collardey capte uniquement l'instant, sans artifice, sans mise en scène extravagante, timidement parfois. Ce que
Mathieu et sa mère se disent, ils ne le jouent pas, ils se le disent vraiment

Cela étant, cette oeuvre n'est pas uniquement la chronique de l'apprentissage de cet adolescent. En effet, le film est
l'éloge d'une vie paysanne paisible, agréable dans une campagne où la nature est reine, où le quotidien est rythmé par
les saisons. La vie de ces hommes et ces femmes ne s'attache qu'à l'indispensable, rien de plus, rien de moins. Et cela
suffit à contribuer à leur bonheur. Cette tranche de vie dans cette campagne, identique à toutes nos campagnes
françaises, montre qu'il existe un monde sans stress, sans artifice, sans faux-semblants, beaucoup plus proche de ce à
quoi chacun d'entre nous pourrait tendre. Là où Collardey aurait pu décrire une campagne française à partir de tous
les clichés qu'on lui a auparavant attribués, il nous offre plutôt un conte réaliste, magnifiquedepar-son image et de

. son traitement. On n'est pas chez les ploucs. On est entouré de gens comme vous et moi, attachants, qui exercent leur
métier avec passion et paix.

Samuel Collardey évite aussi avec brio, le film social, montrant une province française telle qu'elle est, sans la juger
ni la dénoncer. Tout est réel et naturel et c'est tout le charme er la magie de ce long-métrage. À travers l'histoire de
Mathieu, Collardey induit qu'au fond, le bonheur ne serait pas là où on l'imagine. Mathieu se cherche
désespéramment. Et il s'est sans doute pleinement trouvé dans cet oasis de bonheur que représente pour lui
l'agriculture. C'est sa seule quête dans la vie et il est déterminé à la mener à bien: Je ne veux pas faire un métier
pour me faire chier, je veux faire un métier pour me faire plaisir. S'il n'y a pas de plaisir, ce 'est pas la peine. Tout
se résume en cette phrase.

Samuel CoUardey s'est fait le messager d'un univers quelque peu méconnu par un bon nombre d'entre nous et le
transcende jusqu'au plus haut point. Il connaît ce monde par coeur et nous le fait partager avec la plus grande
justesse, tout comme ces hommes et ces femmes vivent sincèrement devant sa caméra. L'apprenti est un véritable
chef d'oeuvre de sincérité, d'honnêteté, porté par une image sublime et une interprétation splendide. Ce film n'est ni
un documentaire, ni une fiction, c'est un véritable petit bijou cinématographique. Bref: il n'y a pas d'avenir sans
agriculteurs
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